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Ce qui s’en vient est un souffle de feu
qui sera englouti par le Souffle de Mon Esprit.
Vainqueurs vous serez en le Cœur de Ma Mère.

Le signe de la fin annonce la Pentecôte nouvelle
qui verra en les cœurs bondir la joie nouvelle.

[Katia] As-tu passé l’examen1 ? De mon cœur je veillais, petit homme au
cœur de feu. Je savais que cela viendrait mais je me suis tue. Qui suis-
je pour parler ? Je ne puis que L’admirer, Lui rendre Gloire et L’aimer.
Vois-tu,  petite  enfant  de  mon cœur,  petite  aimée de  mon  Ciel,  nous
avons marché ensemble dans le silence sans même le savoir, sans même
en avoir conscience. Les âmes parfois sont liées entre elles d’un ruban
bleu - c’est une image - qui les fait marcher et avancer ensemble puis,
dans l’envol, elles sont reliées. Qui peut comprendre, qui peut imaginer
les voies du Seigneur ? Petites âmes entrelacées, toutes nous sommes.
Si sur terre il y a séparation, ici est l’union et dans l’union il y a le Un
qui est Lui. Jamais je ne cesserai de le dire : nous sommes tous liés et
reliés.
Quelle tristesse que la séparation des âmes qui dans le refus s’opposent
au Père ! Que deviennent-elles ces âmes qui se perdent par le «non ser-
viam» ? Il vous faut prier pour les sauver. Qu’importent les dissensions !
Dans le silence, toute âme peut offrir réparation pour toutes celles qui
refusent, refus qui vous semble et leur semble volontaire, de par leur
propre choix, pensent-elles, alors qu’elles sont liées par les chaînes du
Malin qui resserre de plus en plus les liens afin qu’elles ne s’échappent. 

Que savez-vous du plan des loges secrètes ? Que savez-vous du monde
caché, ténébreux, qui s’éveille dans le silence des nuits pour glorifier les
mondes souterrains et adorer celui qu’on appelle le Satan ? Vous, vous
dormez, eux veillent ! Ils connaissent le combat. Vous, pour la majorité,
vous l’ignorez et vous continuez à vivre dans l’ignorance, dans les men-
songes de vos jours, dans l’inconscience et dans l’insouciance.

Ô, réveillez-vous, hommes de peu de foi, hommes sans foi, qui mettez
vos bagages2, vos connaissances, vos savoirs dans les plans du monde !
Que restera-t-il de tout cela ? Pas une miette de vos soi-disant connais-
sances  ne  vous  relèvera.  Qu’emporterez-vous avec  vous ?  Le  vent,  le
sable du désert !

Lorsque vous entrerez nu en la nouvelle Demeure, qu’offrirez-vous à Ce-
lui qui vous accueillera, vous qui n’êtes que du vent, qui n’avez pas de
feuillage et qui avez terni le soleil qui en vous venait faire demeure. Vous
l’avez  laissé  cloîtré,  vous  l’avez  emprisonné  dans  les  profondeurs  de
votre moi et vous l’avez laissé végéter, à l’abandon en le froid glacial de
votre ignorance, de votre suffisance.

Ô, cessez de glorifier le Mal ! Lui n’ignore pas ce qu’il fait, il se joue de
vous et vous vous laissez endormir, tels les derniers pions sur l’échi-

1) Un entretien avec un théologien.
2) Vos acquis, votre érudition, l’ensemble de vos connaissances.



quier du monde ! Quand, ô dites-moi, quand allez-vous ouvrir la pau-
pière et découvrir le Soleil à l’horizon de vos cœurs qui patiemment at-
tend votre éveil ? Vous ne Lui offrez pas même un soulèvement de vos
paupières !
Ô hommes ingrats, chétifs, misérables, orgueilleux, dépoussiérez donc
le voile de vos paupières, ôtez l’ivraie de vos cœurs, la jouissance de vos
sens, la stupidité et la bêtise de votre intelligence, l’ironie de vos suffi-
sances !  Abaissez-vous,  courbez-vous  devant  Celui  qui  vient,  dont  la
puissance à terre vous jettera !

Peuple de misérables aux cœurs de pierre, quand allez-vous saigner vos
veines pour L’adorer ?
Si vous voulez la destruction, vous l’aurez, si vous voulez le Mal, il vous
empoignera !
Pourquoi ne pas crier vers Adonaï ? Pourquoi ne pas L’implorer à ge-
noux et  demander  Son aide ? Mais vous êtes trop fiers,  peuple  à la
nuque raide, enfants de perdition, qui choisissez le mal, la délation, les
plaisirs et rejetez le Saint des saints !
Ô, combien nous faites-vous souffrir,  nous qui avons fait le passage et
qui en arrière du voile voyons la souffrance de vos devenirs. Nous crions
mais vous n’entendez pas, nous vous appelons mais vous n’écoutez pas.
Vous  poursuivez  vos  vies  dans  l’aveuglement,  l’inconscience,  l’insou-
ciance et vous les construisez sur des palais d’ivoire qui ne sont qu’illu-
sions.

Revenez à Dieu,  revenez à l’éternel  Amour  qui est Toute-Puissance et
Toute-Majesté ! Qu’attendez-vous ? Que le fiel amer de vos refus vous
englue tout entiers ?
Ô hommes sans foi, réveillez-vous ! Je ne vous parle même plus d’éveil
car vous n’entendez pas,  réveillez-vous par vous-mêmes, avant que le
réveil ne vous soit trop brutal.

Quand vous entendrez parler de guerres et de tremblements de terre,
quand vous verrez les cieux s’ouvrir, sachez que le temps est proche…
tout cela ne fera que commencer les douleurs de l’enfantement, a dit le
Christ. Nous, nous vous disons que le temps annoncé est là et qu’il est
temps pour vous de vous relever, de hisser le drapeau de la foi en le
cœur et de cesser les divisions. Mais vous n’entendez pas.

Alors, le Glaive de Feu descendra sur tous les hommes indignes, les
hommes impurs,  les  hommes aux cœurs fermés et  tous recevrez  en
vous le temps d’offrir votre cœur au Seigneur ou de le fermer. Ce sera
oui ou non, la Gloire vous emportera ou l’Enfer se refermera sur vous. Il
n’y a plus d’alternative, les pleurs ne seront plus entendus ni les cris de
désespoir. Le Ciel a assez attendu et maintenant les anges crient «As-
sez !». Le temps du oui à l’Amour est dépassé. C’est aujourd’hui qu’il
vous  faut  prononcer  en vos  cœurs :  «Je  viens  à  Toi,  Seigneur,  dans
l’abandon, le cœur contrit d’avoir blessé Ton immense amour et Ta sain-
teté». Oui ou non, aujourd’hui il faut choisir, non demain mais aujour-
d’hui, dans l’aujourd’hui de vos jours !

Katia qui crie, Katia qui tambourine
du haut de son Ciel en larmes de feu



Lorsque viendra le Feu, celui de la Pentecôte, alors tous serez illuminés
et de votre adhésion dépendra votre envol.
Vivez en Cœur de Dieu, vivez en Son Feu, vivez de la Pentecôte annon-
cée !

Ô mes aimés, travaillez et travaillez encore au don du Ciel donné qui
verra pleuvoir une multitude de cœurs !
Petit amour de mon cœur, en Cœur de Dieu je te mène et avec toi ceux
qui t’accompagnent et qui t’aiment.
Petit cœur en Dieu solitaire, ta solitude est pour Le servir Lui et tous
ceux qui t’accompagnent.

À la Gloire du Très-Haut je vous confie.

Katia vôtre

[Dans la soirée]

[LE SEIGNEUR] La peste envahira le monde, la nouvelle peste qui n’est que
mensonges et qui envahira les cœurs. Les hommes, aux abois, courront
dans tous les sens. N’imitez pas ceux qui s’affolent, entrez en le cœur et
priez le Saint Esprit qui, en vous, vous portera secours.
Enfants, il faut vous préparer et dans le silence garder foi, force et cou-
rage. Le Ciel, en l’homme de bonne volonté, descend pour le guider, l’ac-
compagner et lui porter des forces. Le monde sera secoué, un grand
vent de poussière lui voilera la lumière. Ceux qui ont choisi les ténèbres
feront grand mal, partout il y aura des pleurs et des grincements de
dents.

[Christine] Seigneur, est-ce bien toi ?

[LE SEIGNEUR] De Mon Vent3, Je bénirai Mes enfants, Je mettrai en eux
Mon Esprit afin de les guider en la bergerie de Mon Cœur. Que peut
craindre l’homme en Cœur de Dieu ? 

Le froid dans les cœurs bâtira demeure. Ne vous laissez pas séduire par
les mensonges, n’écoutez pas ceux qui profanent Mon Vent.  Beaucoup
de Mes enfants se perdront car ils n’entendront pas Ma voix mais porte-
ront leurs cœurs aux appels des menteurs. Dans le silence des nuits,
priez, dans le vacarme des jours, invoquez-Moi et dans les nuits sans
sommeil, gardez espoir. J’ai vaincu le monde, vous aussi vous vaincrez !
Enfants, faites confiance au Vent de Dieu qui en vos demeures porte la
paix et l’espérance. Vous savez bien que seul l’Amour vainc la ténèbre.
Oui, il y aura des trahisons et des délations. Démon est  menteur, que
pouvez-vous espérer des fauteurs de troubles  qui gouvernent vos na-
tions ?
Écoutez Ma voix, écoutez Mon Vent et l’Esprit en vous vous montrera le
chemin. En la prière du cœur, les routes à prendre vous seront mon-
trées et vous ne pourrez craindre ni la peste, ni les vents contraires.

Les adeptes des loges, dans les nuits sombres et froides, fomentent la
division et la destruction des nations. Les peuples perdus courront en

3)L’Esprit Saint.



tous sens. Le rire infernal du Faiseur de troubles envahira l’univers et
les  petits  adeptes,  certains  de  leur  victoire,  brandiront  leur  drapeau
dans les souterrains infernaux.
Veillez, priez, gardez confiance ! L’ Esprit vous guidera. Si vous gardez
prière en le cœur, vous ne succomberez pas dans les pièges des malins
et par eux ne pourrez être blessés.
Quand le tonnerre retentira, venez vous abriter sous Mon manteau, en
Mes églises prendre refuge et, à l’abri des regards, implorez-Moi.
N’entrez pas dans les jeux des menteurs. Ne craignez pas, leurs pièges
seront déjoués.
N’écoutez pas les cris des hyènes ni le sifflement des serpents. Tous
montreront grande verve mais en la Force du Vent, que restera-t-il de
leur superbe ?

Enfants, le Ciel n’a pas besoin de grandeur, Il est Grandeur.
Enfants, ce qui plaît au Père est le cœur abandonné qui dans Sa main
se dépose et se laisse porter. Venez à Ma Croix, c’est elle qui est Vie ! De
Mes plaies, a jailli le Sang de la Nouvelle Alliance et de Mes plaies jaillira
toujours le Sang de la Nouvelle Alliance, puisque le temps n’a pas de
temps mais qu’il est une Éternité. Ce qui était hier est aujourd’hui. J’ai
vaincu le monde pour l’Éternité des temps. 

Ce qui s’en vient est un souffle de feu qui sera englouti par le Souffle de
Mon Esprit. Vainqueurs vous serez en le Cœur de Ma Mère. Le signe de
la fin annonce la Pentecôte nouvelle qui verra en les cœurs bondir la joie
nouvelle. 

Ne craignez pas le Vent de l’Esprit mais méfiez-vous des esprits men-
teurs qui envahissent l’univers et vous portent le mensonge. En le Ciel
des anges forgez vos demeures, en l’amour du Père venez prendre re-
fuge.
Enfants, le Ciel est donné à celui qui l’implore. Restez cachés, petits,
abandonnés et en le cœur la voie vous trouverez. Ne vous troublez pas,
n’écoutez que le doux Vent de l’Esprit qui en vos demeures vous portera
la paix en le cœur. Enfants, priez, priez, seule la prière est votre sauve-
garde, seule la prière vous porte la paix, la force, la persévérance, la
confiance.

J’ai  vaincu le monde, vous vaincrez les ténèbres !  Dans la confiance,
priez et ne désespérez pas.
Sur la route, sur le chemin, faites le  signe  de Croix,  gardez confiance.
Priez, enfants, priez et il vous sera donné la force.


